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Proposition :  

 

1)  L’accusateur de Dieu est CONFONDU v. 1-33 

2)  L’accusateur de Dieu est CONVAINCU v. 34-38 

 

 

INTRODUCTION :  
 

Job avait besoin d’être réprimandé et humilié. Il avait audacieusement remis 

en question la manière dont Dieu gouverne le monde et le côté sage et 

raisonnable de ses voies providentielles.  

 

Le Seigneur est le plus parfait pédagogue. Il va corriger son serviteur en lui 

posant des questions. Il l’a d’abord interrogé sur la création elle-même, sur 

la mer et sur la lumière. Il l’a déstabilisé en le questionnant sur les 

profondeurs des océans, sur l’intérieur de la terre et le monde des esprits, sur 

l’étendue de la terre, sur l’origine et la diffusion de la lumière, sur les 

sources de la neige et de la grêle, sur la distribution de la lumière et du vent, 

sur les lois et principes qui régissent la pluie, l’éclair, le tonnerre, la rosée, la 

glace et le frimas. 

 

Le Seigneur termina avec Job en lui posant des questions sur les quatre 

mondes : le monde des planètes, des étoiles et des galaxies, le monde de 

l’atmosphère, le monde de l’intelligence et des hommes, et le monde des 

animaux.  

 

L’emphase de cette première série de questions concernait surtout la création 

inanimée. Dans cette deuxième série de questions, l’accent sera sur la 

création animée.  
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Le choix des animaux mentionnés par Dieu semble indiquer la 

représentativité : les bêtes sauvages, les oiseaux, les habitants des eaux. Tout 

point vers la Toute-Puissance de Dieu comme créateur et sa grande 

sollicitude providentielle comme gouverneur du monde. Job se verra ainsi 

rappeler la grandeur infinie du Seigneur, sa majesté, sa souveraineté, sa 

puissance, sa sagesse et sa bonté.  

 

Si Job comprend si peu de choses concernant tous ces êtres, comment peut-il 

être un juge compétent concernant les voies du Seigneur qui sont 

mystérieuses et incompréhensibles. Les voies de Dieu et son caractère sont 

manifestés dans le fait qu’il pourvoit, préserve, soutient et gouverne tous les 

animaux du monde simultanément.  

 

Job avait été un disputeur, un censeur, un accusateur et un contestateur en 

osant appeler le Seigneur à la barre. Les questions vont le ramener à l’ordre 

et l’humilier.  

 

Dieu utilise fréquemment les animaux dans les Saintes Écritures pour 

enseigner : 

 

Proverbes 6 : 6 
6 Va vers la fourmi, paresseux ; Considère ses voies, et deviens sage. 

 

Luc 12 : 24 
24  Considérez les corbeaux : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n’ont ni cellier ni 

grenier ; et Dieu les nourrit. Combien ne valez-vous pas plus que les oiseaux ! 

 

 

I)  L’ACCUSATEUR DE DIEU EST CONFONDU V. 1-33 

 

A)  Les prédateurs : le lion et le corbeau v. 1-3 

 

Job 39 : 1-3 
(39-1) Chasses-tu la proie pour la lionne, Et apaises-tu la faim des lionceaux, 

(39-2) Quand ils sont couchés dans leur tanière, Quand ils sont en embuscade dans leur 

repaire ? 

(39-3) Qui prépare au corbeau sa pâture, Quand ses petits crient vers Dieu, Quand ils 

sont errants et affamés ? 
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Qu’est-ce que Job connaît des habitudes et des instincts de la lionne? Peut-il 

s’arranger pour qu’elle obtienne sa proie pour se nourrir elle et ses petits? 

 

Le Seigneur s’occupe tendrement d’une espèce d’oiseau qui est méprisée des 

hommes, sauvage, répulsif, mais dont le Seigneur a pourvu d’un instinct 

parental fort.  

 

B)  Les chèvres sauvages v. 4a 

 

Job 39 : 4a 
(39-4) Sais-tu quand les chèvres sauvages font leurs petits ? 

 

Les chèvres sauvages vivent sur les hautes montagnes. Elles sont actives et 

vigoureuses. Elles sont vigilantes et peuvent se montrer agressives 

lorsqu’elles se sentent menacées. Elles foncent avec une grande rapidité et 

de façon impétueuse.  

 

Job doit apprendre que beaucoup de choses sont faites par Dieu dont il n’a 

pas le pouvoir même de voir et comprendre. Il se fait ainsi rappeler que le 

Créateur se soucie de toute sa création. Il doit constater son ignorance et 

s’humilier. Comment peut-il comprendre les raisons qui motivent le 

Seigneur dans la direction de ses voies providentielles envers ses propres 

enfants? 

 

 

C)  Les biches 4b-7 

 

Job 39 : 4b-7 
…Observes-tu les biches quand elles mettent bas ? 

(39-5) Comptes-tu les mois pendant lesquels elles portent, Et connais-tu l’époque où elles 

enfantent ? 

(39-6) Elles se courbent, laissent échapper leur progéniture, Et sont délivrées de leurs 

douleurs. 

(39-7) Leurs petits prennent de la vigueur et grandissent en plein air, Ils s’éloignent et ne 

reviennent plus auprès d’elles. 

 

Que savent les hommes de la période de gestation des biches? Elles 

enfantent sans le secours des hommes et à l’abri de leur regard. Ces bêtes 

sont reconnues pour leur rapidité, leur légèreté, leur beauté, leur élégance et 

leur timidité. Les hommes sont touchés par la douce expression de leur  



-4- 

regard. Le Seigneur les délivre des douleurs de l’enfantement et se soucie du 

bien-être de leur progéniture. Ne voyons-nous pas là la tendresse des soins 

du Créateur? 

 

D)  L’âne sauvage v. 8-11 

 

Job 39 : 8-11 
(39-8) Qui met en liberté l’âne sauvage, Et l’affranchit de tout lien ? 

(39-9) J’ai fait du désert son habitation, De la terre salée sa demeure. 

(39-10) Il se rit du tumulte des villes, Il n’entend pas les cris d’un maître. 

(39-11) Il parcourt les montagnes pour trouver sa pâture, Il est à la recherche de tout ce 

qui est vert. 

 

L’âne sauvage est jaloux de sa liberté et est très difficilement apprivoisable. 

Le Seigneur affirme ici sa souveraineté sur lui en lui assignant son lieu 

d’habitation et sa nourriture.  

 

Le destin des hommes est entièrement dans les mains du Tout-Puissant et il a 

le droit d’en disposer comme il le juge bon. 

 

Jérémie 18 : 6 
6  Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, maison d’Israël ? Dit l’Éternel. 

Voici, comme l’argile est dans la main du potier, Ainsi vous êtes dans ma main, maison 

d’Israël ! 

 

Si l’homme est incapable d’imposer sa loi à l’âne sauvage, comment ose-t-il 

vouloir l’imposer à son Créateur?  Cependant, nous savons que l’Éternel 

peut soumettre le plus rebelle des hommes par la régénération.  

 

E)  Le buffle v. 12-15 

 

Job 39 : 12-15 
(39-12) Le buffle veut-il être à ton service ? Passe-t-il la nuit vers ta crèche ? 

(39-13) L’attaches-tu par une corde pour qu’il trace un sillon ? Va-t-il après toi briser 

les mottes des vallées ? 

(39-14) Te reposes-tu sur lui, parce que sa force est grande ? Lui abandonnes-tu le soin 

de tes travaux ? 

(39-15) Te fies-tu à lui pour la rentrée de ta récolte ? Est-ce lui qui doit l’amasser dans 

ton aire ? 

 

Le Seigneur nous parle de la vigueur du buffle.  
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Nombres 23 : 22 
22  Dieu les a fait sortir d’Égypte, Il est pour eux comme la vigueur du buffle. 

 

La buffle est très fort mais n’est pas disposé à servir docilement. Dieu met 

Job au défi de le convaincre et de le forcer. L’homme s’est révolté contre 

l’autorité de son Créateur et est puni par la révolte des créatures inférieures à 

lui-même. Cependant Dieu a permis que certains animaux acceptent plus 

facilement de le servir. Une disposition à servir doit accompagner la force. 

C’est la souveraineté divine qui assure la distribution de la disposition et de 

la force au service.  

 

 

F)  L’autruche v. 16-21 

 

Job 39 : 16-21 
(39-16) L’aile de l’autruche se déploie joyeuse ; On dirait l’aile, le plumage de la 

cigogne. 

(39-17) Mais l’autruche abandonne ses œufs à la terre, Et les fait chauffer sur la 

poussière ; 

(39-18) Elle oublie que le pied peut les écraser, Qu’une bête des champs peut les fouler. 

(39-19) Elle est dure envers ses petits comme s’ils n’étaient point à elle ; Elle ne 

s’inquiète pas de l’inutilité de son enfantement. 

(39-20) Car Dieu lui a refusé la sagesse, Il ne lui a pas donné l’intelligence en partage. 

(39-21) Quand elle se lève et prend sa course, Elle se rit du cheval et de son cavalier. 

 

Les Arabes ont des expressions pour qualifier l’autruche. Ils disent : 

« L’oiseau impie » ou « Plus stupide qu’une autruche ».  C’est un drôle 

d’oiseau : il ne peut voler, il ne se soucie pas de sa progéniture, et manque 

de sagesse. Il est cependant d’une très grande rapidité et est doté de plumes 

magnifiques. Il est proverbialement stupide et avale absolument tout.  

 

Dieu s’occupe de sa progéniture pour compenser sa déficience en amour 

parental. Dieu est absolument souverain dans la distribution des 

caractéristiques de tous les êtres créés (les qualités comme les déficiences).  

 

 

G)  Le cheval v. 22-28 

 

Job 39 : 22-28 
(39-22) Est-ce toi qui donnes la vigueur au cheval, Et qui revêts son cou d’une crinière 

flottante ? 
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(39-23) Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? Son fier hennissement répand la terreur. 

(39-24) Il creuse le sol et se réjouit de sa force, Il s’élance au-devant des armes ; 

(39-25) Il se rit de la crainte, il n’a pas peur, Il ne recule pas en face de l’épée. 

(39-26) Sur lui retentit le carquois, Brillent la lance et le javelot. 

(39-27) Bouillonnant d’ardeur, il dévore la terre, Il ne peut se contenir au bruit de la 

trompette. 

(39-28) Quand la trompette sonne, il dit : En avant ! Et de loin il flaire la bataille, La 

voix tonnante des chefs et les cris de guerre. 

 

Le cheval est un animal particulièrement vigoureux. Il est sans peur, 

impétueux, courageux et fier. Il est plein de beauté et de force.  

L’Éternel le compare à l’homme qui persiste dans son péché dans son 

aveuglement.  

 

Jérémie 8 : 6 
6  Je suis attentif, et j’écoute : Ils ne parlent pas comme ils devraient ; Aucun ne se 

repent de sa méchanceté, Et ne dit: Qu’ai-je fait ? Tous reprennent leur course, Comme 

un cheval qui s’élance au combat. 

 

L’Éternel a souvent averti son peuple de ne pas se fier dans le nombre de 

chevaux pour la guerre.  

 

Psaumes 33 : 7 
17  Le cheval est impuissant pour assurer le salut, Et toute sa vigueur ne donne pas la 

délivrance. 

 

Ésaïe 31 : 1 
1 Malheur à ceux qui descendent en Égypte pour avoir du secours, Qui s’appuient sur 

des chevaux, Et se fient à la multitude des chars et à la force des cavaliers, Mais qui ne 

regardent pas vers le Saint d’Israël, Et ne recherchent pas l’Éternel ! 

 

Le cheval est un animal fort apprécié des hommes par sa beauté, sa vitesse, 

son courage et sa force. Nous pouvons admirer en lui les œuvres de Dieu.  

 

 

H)  L’épervier v. 29 

 

Job 39 : 29 
(39-29) Est-ce par ton intelligence que l’épervier prend son vol, Et qu’il étend ses ailes 

vers le midi ? 
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L’épervier est pour les oiseaux ce que le lion est aux animaux terrestres. Il 

est un oiseau de proie. Il est particulièrement indépendant des hommes. Sa 

rapidité de vol est fort impressionnante (plus de 150 milles à l’heure) de 

même que sa vue perçante. Il est doté de serres très puissantes et d’ailes 

fortes et solides. Nous pouvons admirer en lui la sagesse du Créateur. Tout 

son corps est structuré pour lui donner de la légèreté (un centre de gravité 

balancé). Son plumage est changé naturellement tous les ans.  

 

 

I)  L’aigle v. 30-33 

 

Job 39 : 30-33 
27  (39-30) Est-ce par ton ordre que l’aigle s’élève, Et qu’il place son nid sur les 

hauteurs ? 

28  (39-31) C’est dans les rochers qu’il habite, qu’il a sa demeure, Sur la cime des 

rochers, sur le sommet des monts. 

29  (39-32) De là il épie sa proie, Il plonge au loin les regards. 

30  (39-33) Ses petits boivent le sang ; Et là où sont des cadavres, l’aigle se trouve. 

 

L’aigle est renommé pour la hauteur de son vol et de son nid. Son habitation 

est hors du regard des hommes. L’acuité de son regard est absolument 

remarquable. Il est charognard et boit le sang.  

 

C’est parfois un emblème de Dieu lui-même.  

 

Deutéronome 32 : 11-12 
11  Pareil à l’aigle qui éveille sa couvée, Voltige sur ses petits, Déploie ses ailes, les 

prend, Les porte sur ses plumes. 

12  L’Éternel seul a conduit son peuple, Et il n’y avait avec lui aucun dieu étranger.  

 

Il peut aussi être l’emblème des croyants. 

 

Ésaïe 40 : 31 
31  Mais ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent leur force. Ils prennent le vol 

comme les aigles ; Ils courent, et ne se lassent point, Ils marchent, et ne se fatiguent 

point. 

 

Il peut aussi symboliser la vision des croyants.  

 

Hébreux 11 : 13, 27 
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13  C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises ; mais 

ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur 

la terre. 

27  C’est par la foi qu’il quitta l’Égypte, sans être effrayé de la colère du roi ; car il se 

montra ferme, comme voyant celui qui est invisible. 

 

Le fait qu’ils se nourrissent de sang n’a-t-il pas son parallèle dans le monde 

spirituel? 

 

Jean 6 : 51, 54-56 
51  Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 

éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair, que je donnerai pour la vie du 

monde. 

54  Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle ; et je le 

ressusciterai au dernier jour. 

55  Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment un breuvage. 

56  Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi, et je demeure en lui. 

 

 

II)  L’ACCUSATEUR DE DIEU EST CONVAINCU V. 34-38 

 

A)  Job est convaincu de péché v. 34-35 

 

Job 39 : 34-35 
(39-34) L’Eternel, s’adressant à Job, dit: 

(39-35) Celui qui dispute contre le Tout-Puissant est-il convaincu ? Celui qui conteste 

avec Dieu a-t-il une réplique à faire ? 

 

Job avait péché en osant appeler l’Éternel à la barre et à lui demander de lui 

rendre des comptes sur son gouvernement moral et ses voies providentielles.  

 

B)  Job confesse son péché v. 36-38 

 

Job 39 : 36-38 
(39-36) Job répondit à l’Éternel et dit: 

(39-37) Voici, je suis trop peu de chose ; que te répliquerais-je ? Je mets la main sur ma 

bouche. 

(39-38) J’ai parlé une fois, je ne répondrai plus ; Deux fois, je n’ajouterai rien. 

 

Job constate sa petitesse, son insignifiance et sa vilénie. Il prend la décision 

de répondre par le silence. Il se repent et est résolu de ne plus recommencer.  
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Rappelons-nous comment les grands serviteurs de Dieu se sentent lorsqu’ils 

sont mis devant la sainteté et la majesté de Dieu.  

 

Ésaïe 6 : 2-7 
2  Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ; ils avaient chacun six ailes ; deux dont ils 

se couvraient la face, deux dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient 

pour voler. 

3  Ils criaient l’un à l’autre, et disaient: Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ! 

Toute la terre est pleine de sa gloire ! 

4  Les portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la 

maison se remplit de fumée. 

5 Alors je dis : Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont 

impures, j’habite au milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu 

le Roi, l’Éternel des armées. 

6  Mais l’un des séraphins vola vers moi, tenant à la main une pierre ardente, qu’il avait 

prise sur l’autel avec des pincettes. 

7  Il en toucha ma bouche, et dit : Ceci a touché tes lèvres ; ton iniquité est enlevée, et 

ton péché est expié. 

 

Luc 5 : 4-9 
4  Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos filets 

pour pêcher. 

5  Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, 

sur ta parole, je jetterai le filet. 

6  L’ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons, et leur filet se rompait. 

7  Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. 

Ils vinrent et ils remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient. 

8  Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit: Seigneur, retire-toi 

de moi, parce que je suis un homme pécheur. 

9  Car l’épouvante l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche 

qu’ils avaient faite. 

 

Job n’a pas de réplique à donner au Seigneur. C’est ce qui arrive lorsque le 

Seigneur nous enseigne avec le moindrement de profondeur plus de 

connaissances sur notre fragilité, notre inconstance et notre misère. C’est la 

cure parfaite pour l’esprit humain dominé et submergé par le 

mécontentement et le murmure constant.  

 

 

APPLICATIONS  
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1)  Les animaux sont révélateurs des attributs et du caractère de Dieu : 

souveraineté, bonté, sagesse, intelligence, omniscience, omniprésence, 

omnipotence, amour, sainteté, vérité, miséricorde, fidélité, l’ordre, beauté, 

perfection, gloire. Ouvrons nos yeux pour admirer, contempler et apprendre 

des œuvres du Seigneur.  

 

2)  Ne sombrons pas dans le péché du mécontentement, du questionnement 

des voies providentielles de Dieu et de l’audace de l’appeler à la barre pour 

nous rendre des comptes. Sachons demeurer humbles, soumis et contents des 

voies providentielles qu’il nous envoie. Apprenons à lui faire pleinement 

confiance et tout temps et en toutes choses.  

 

3)  Si notre conscience ou la Sainte Parole de Dieu nous montre des 

manquements à cet égard, sachons accueillir sa réprimande et ses corrections 

avec soumission et joie. Implorons sa miséricorde de nous révéler nos fautes 

de mécontentement et de rébellion.  

 

 

PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE! 

 

A   M   E   N   ! 


